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ARTICLE ADDITIONNEL 

APRÈS L'ARTICLE 32, insérer l'article suivant:

Le Gouvernement remet au Parlement en 2021 un rapport sur les moyens nécessaires pour 
développer une véritable recherche sur les causes de l’infertilité, organiser la prévention et mettre 
au point de réelles thérapies de restauration de la fertilité.

EXPOSÉ SOMMAIRE

Avec aujourd’hui, de 10 % à 15 % des couples rencontrent des difficultés à concevoir un enfant et 
consultent pour infertilité, la question de l’infertilité en France est alarmante.

Un couple est considéré comme infertile s’il n’a pas pu concevoir d’enfant après 12 à 24 mois de 
tentatives sans contraception. Après un an de tentatives sans contraception, 18 % à 24 % des 
couples restent sans enfant, selon l’Observatoire épidémiologique de la fertilité en France (Obseff). 
Après deux ans, 8 % à 11 % des couples sont toujours en attente d’une grossesse.

Dans environ 15 % des cas, cette incapacité est inexpliquée. Dans d’autres cas, elle est liée à une 
altération de la qualité de sperme chez l’homme (nombre et/ou mobilité des spermatozoïdes), à un 
trouble de l’ovulation ou encore à un problème de trompes chez la femme. Il s’agit aussi souvent de 
problèmes de fertilité mixtes, c’est-à-dire concernant les deux membres du couple. Les scientifiques 
attribuent la croissance de l’infertilité à des facteurs environnementaux (pesticides, pollution) ou 
aux modes de vie (tabagisme, sédentarité).

Le recul de l’âge des femmes désirant concevoir un premier enfant est une cause importante 
d’infertilité et de recours à l’AMP. L’âge moyen au moment de devenir mère est passé de 26,5 ans 
en 1977 à 30,4 ans en 2016 d’après la dernière Enquête nationale périnatale. Désormais, 21,3 % des 
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femmes ont plus de 35 ans quand elles accouchent et 4,1 % plus de 40 ans. Or, après 35 ans, il 
existe un déclin de la qualité des ovocytes qui augmente significativement le risque d’infertilité.

Chaque année se sont près de 25 000 enfants qui naissent par les techniques d’assistance médicale à 
la procréation (AMP) : 70 % par fécondation in vitro et 30 % par insémination.

Si l’AMP donne de l’espoir à des couples, le parcours est néanmoins contraignant et laisse près de 
la moitié des couples en échec. Des scientifiques s’alarment de l’augmentation du recours à l’AMP 
en Europe. Force est de constater que les techniques médicales de procréation assistée 
(insémination, FIV, ICSI, etc.) se sont développées.

C’est pourquoi cet amendement demande au Gouvernement un rapport sur les moyens nécessaires 
pour développer une véritable recherche sur les causes de l’infertilité, organiser la prévention et 
mettre au point de réelles thérapies de restauration de la fertilité.


